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16 - Mai 1979

Rosiska Darçy De Oliveira
pédagogue
Vous êtes une de ces femmes dont on dit qu'elles ont «réussi».
Vous avez un enseignement à l'Université de Genève sur la formation

des femmes, vous avez fondé l'Institut d'Action Culturelle (I-
DAC), vous donnez des conférences un peu partout, sur l'éducation

et/ou sur les femmes en mouvement. Comment en êtes-vous
arrivée là?

Reconstituer une vie en sipeu de temps n'est pasfacile. Peut-être
devrais-je au début dégager quelques points de repère.

Brésilienne, d'origine bourgeoise, ayant appartenu au un pour
cent de la population du Brésil qui est arrivé à l'université, je me
suis donnée intuitivement une profession d'homme: j'ai choisi de
devenir avocate. Il y avait en cela un premier signe de révolte, une
sorte de refus de ce qu'était la conditionféminine, en tous cas pour
les ßlles de ma génération au Brésil. Choisir une profession
d'homme signifiait : je ne me conforme pas, je ne veux pas être
comme toutes les autres.

Cela n'a pas empêché que je me marie et, malgré ma «condition
de femme», que je m'intéresse à la politique. Or, j'appartenais à
cette époque, c'est-à-dire après le coup d'Etat militaire de 1964, à
une génération pour laquelle toute participation à la politique a été
bouchée par la dictature. Là non plus, je ne me suis pas conformée,
et le résultat en fut l'exil.

L'exil a conféré à ma vie un aspect particulier qui, en général,
touche peu de femmes. En effet, le grand défi posé
auxfemmes me semble être celui de la création, devenir

soi-même dans un monde qui n'est pasfait pour
elles. Les femmes doivent toujours être le reflet de
quelqu 'un ou de quelque chose, une image préconçue
à laquelle elles s'adaptent. Or l'exil, pour les hommes

comme pour les femmes, représente en soi un
défi de création, dans la mesure où il est avant tout
une perte d'identité. Par l'exil vous êtes forcé, que
vous le vouliez ou non, de créer quelque chose, de
vous créer vous-même. C'est en tous cas ainsi queje
l'ai vécu, unefois que j'avais été privée de mon identité

— et par là j'entends tous les traits généraux
d'une identité: ma famille, ma profession, ma
langue, mon pays. En outre, je me suis trouvée dans une
culture profondément étrangère, vu les différences
qu'on peut bien imaginer entre les cultures sud-
américaine et européenne, et le premier défi qui
m'était posé fut donc de me recréer.

C'est au moment de cette re-création quej'ai eu la
chance inouïe de me trouver mise en contact avec le
Mouvement de Libération des Femmes. Et je peux
dire, sans danger d'exagération, que c'est probablement

le MLF qui m'a permis de surmonter l'exil.
Vous m'avez qualifiée, au début de cet entretien,

de femme qui a «réussi». Je tiens à préciser que,
d'une part, je ne désire pas réussir dans le sens clas-
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sique du mot et que, d'autre part, l'exil est exactement

le contraire: un échec.

Le MLF passait plutôt, surtout à ses débuts, pour
une « bande d'excitées ». Surmonter une expérience
aussi traumatisante que l'exil par sa participation au
MLF peut surprendre...

Je vais vous expliquer pourquoi. D'abord, parce
que le MLF m'a permis de considérer la table rase
que j'avais été obligée de faire de moi-même non
comme un handicap mais comme la feuille blanche
sur laquelle on peut tout écrire. Et cela fut extrêmement

positif. Le MLF, mêmepour celles qui n 'étaient
pas dans ma situation, était la découverte d'un exil,
l'exil des femmes dans le monde des hommes. Pour
une fois, je n'étais pas inadaptée, j'avais «seulement»

un double exil, ce qui fut également positif
puisque «moins plus moins plus»

Je me suis trouvée à Genève entourée de femmes
qui essayaient toutes de se trouver une nouvelle identité.

C'est cela que j'appelle un processus de formation,

en ce que ce mot a de plus pur, c'est-à-dire la
possibilité de construction de soi. J'ai donc milité à
l'intérieur des groupes du MLF pendant un certain
nombre d'années, au cours desquelles, en même

temps, je devais aussi me réinventer professionnellement.

Ca, c'est un autre chapitre de ma vie!
Suite en p. 14

-Ì UJ ON


	Rosiska Darcy de Oliveira : pédagogue : [1ère partie]

